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M ÖDES
NOUVEATJTES, DESORIPTION IjES TOILETTEN

Nous entrons maintenant dans une nouvelle ere au point de
vue des modcs. Le mois d'octobre, en effct, peut etre considere
comme le de'but de la saison d'hiver: car si l'on n'cst pas cncorc
arrive au temps des blaues frimas, du moins en est-on asscz pres
pour qu'il soit ne'cessaire de s'j pre'parer.

II \ ä deux manieres de proceder ä l'egard d'un ennemi : l'evi-
ter ou le regardei courageusement en face. Cette derniere fagon
d'agir est celle qui nous
plait, et si taut est que
nous conside'rions la mode
comme une ennemie, —
comme uu tyran, tout au
moins, — nous trouvons
utile de reconnaitre les
balteries qu'ellc dirige
contre notre repos... car,
il ne faut pas se le dissi-
muler, c'est chosc fatigante
que de suivre la mode. par
le temps qui court, oü l'e-
legance du tissu et de la
forme envahit toutes les
classes et oü le goüt artis-
liquc se ddveloppe dans
tous les esprits.

D'un cote, le tissu, la
forme, la garniture du
costume ou de la confec-
lion; d'autre pari, le clia-
peauettoutee quiconcourt
i le rendre graeieux et
charmant: tel est le Pro¬
gramme que nous nous
proposons de suivre au-
jourd'hui, en faisant passer
nos lectrices par les sen¬
tiere les moins battus de la
mode nouvelle.

Parmi les plus grands
succes qui se dessinent des
ä pre'sent, il faut placer le
tissu pekin, lequel offre
une eertainc \arie'te de
types : rayures satin et
faille, satin et cötele, satin
et moire. Les memes dis-
positions se retrourent
avec les pekins velours, la
rayure de velours aecompagnant toujours les autres raies. Celle
etoffe de premier ordre offre de grandes ressources aux coltu-
itir.REs, en ce qu'on la peut employer ä plat ou plissee, ce qui en
change totalement l'aspecl; dans ce dernier eas, la rayure fonee'e
doit toujours faire le pli de dessus.

La mode nous offre ensuite une jolie collection de draps : drap
rwtiqut , vulgairement dit <s de pantalon », sorte de Usku ä qua-
drille's bourrus; drap militaire, rappelant la capote du troupier ;
drap ä'Ecosse, ainsi nomme ä cause de ses carreaux de plusieurs
teintes, au nombre de deux generaleraent et sombres; drap de
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Paris, veritable type des vetemenls dits « complets », qu'on voit
sur k; dos de nos jeunes niessieurs ä la mode ; drap Scandinave,
enfin, de deux couleurs fondues en une (fauve et bruu). Cette seric
de tissus convient pour les eostumes de voyage oude fatigue; eile
embrasse le genre simple tout entier et ne demande, par conse-
quent, qu'une grande sobriete d'ornements qu'elle veut presque
plnls. Nous avons encore sous les yeux un echanlillon de drap

d'Orient, d'un aspect tres-
particulier, — melange
de laine bleu marine et
de fil metalliquc irise, ce
qui produit un pointille
brillant de toutes nuances.

Dans les etofles de fan-
laisie, nous trouvons des
nattes v&nüiens, caroül)ier
sur bleu sombre, vieil or
et gris päle sur fond lou-
tre, etc.; des grauites de
soie ou laine, de teinles
varie'es; et puis un grand
choix de tissus armure :
l'armure Caprice, caröubier
et lileu Van-Dyck ; l'ar¬
mure tout laine, beige et
loutre ; l'armure perle,
bien nomme'e ä cause d'un
gracieux pointille* bleu päle
sur bleu fonce, etc. Nous
avons egalementremärqüe
un reps Indien et un raye
boucle, ce dernier ä rayures
mates et rayures satinees,
de tons divers, mais tres-
joli en noir et gris perle.

Nous ajoüterons ä ce
qui pre'cede une seiie eon-
siderable de cacKemires
frangais, d'Ecosse ou de
Finde, — sans poil, —
dans les nuances suivantes:
« gendärme », grenat, ca¬
röubier, scabieuse, prune,
loutre, vert bouteille, oli-
vjer.

En resume, et pour ce
qui concerne le lainage,
la mode a fait une large

[i;irt aux draps; nous devons meme faire entrer dans cette cate-
gorie deux tissus fort appre'cie's du monde elegant : la tbibaude et
l'etainine de religieuse. 11 faut en meme temps constater laban-
don complet de la neigeuse, des etofles ä poil et de la plupart des
broches de l'an dernier.

Nous voiei arrives ä l'importante question de forme et de coupe,
el nous constaterons tout de suite avec plaisir qu'ellc est on ne
peut plus elaire ä de'terminer, jusqu'ä ce jour du moins. Comme
confection, c'est toujours la « visite» qu'on fait, avec variantes de
taille, de manche ou de pelerine; puis le veston, la jaquettc et la
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basquine : on ne sort point de lä et memo on parait decide ä s'y
tcnir durant quelque temps.

Quant au costume, il comprcnd, lui aussi, le corsage-jaquette
avec gilct et jupon drape ; puis le corsage bebe, accornpagne de la
tunique « laveuse » et d'une jupe sans traine ; enfin la robe prin-
eesse, immuable siir son tronc de gloire! Rien n'a pu ebranler
celtc majeste..., pas meme la nienace du panier! Elle prefere
vivre avec cet appendice de draperies en baldaquin, legerement
posees sur les hanches, que de ne point vivre du tout... Elle va
jusqu'ä sc preter ä ces draperies, en se relevant elle-meme au
moyen de cordelieres ou de rubans. Celte disposition laisse ä
decouvert tout le tablier, qu'on etablit en consequence ; on le fait
aussi elegant que possiblc, ayant soin qu'il se distingue ou par un
lissu special ou par un certain luxe d'ornementation. Souvent on
disposc le tabueren plisses sur toute sa hauteur; d'aulres fois, on
plisse seulement le milieu. Les pekins fönt bon effet dans ce cas et
on les emploie beauebup.

La passementcrie, toujours fort riebe cn besux produits, nous
offre pour 1'liiver une grande variete" de marabouls : les uns en
soie Boche, en soie et lacet diamanle, d'aulres cn lacet copeau, en
cbenille plate laminee. Les franges affectent le memo caractere,
avec des pandeloques de chenille et des houppettes de soie
floehc, etc. 11 y.a dans la passementcrie deux genres bien mar-
ques: le mat et le perle; Tun et l'autre se porteront avec un
succes egal et les modeles s'y multiplient ä l'infim. Mais, en fait
de perles, il n'cst pas question d'autre chosc que de jais flu ; le
« clair de lune », 1' « arc-en-ciel », n'existent plus du tout dans
nos modes. Les aslronomes auraient-ils reclamc, sous pretexte de
coneurrence au firmament?...

Nos lcctrices attendent sans doute impatiemment des details au
sujet du chapeau d'hiver, de sa tournure, de son genre et de sa
garniture. Nous avons prevu ce legitime desir et nous sommes en
mesure de fournir lä-dessus tous les renscignements possibles.
Enumerons d'abord les differents modeles adoptes, qui sont: le
feutre « mousseline », tres-souple et maniable; le chapeau
« duvet », tout en plumage d'oiseau, d'un aspect coquet et plus
joli que la peluche; les toqucs.de fourrure, le bonnet russe et le
bonnet persan. Nous avons egalement remarquöjles cloches fla-
mandes, tres-commodes et amples, qu'on peut couper et disposer
de millefacons differentes. Le feutre et le castor sec ou pelucheux
se presentent aussi sous bien des aspecls, en blanc poudre d'ar-
gent ou en toutes couleurs: paifois la passe est double et de deux
teintes : nous l'avons vue en caroubier et beige.

Parmi les grandes nouveautes, ilfaut citerle chapeau taupe, qui
me'rite une mention particuliere, tant il imite ä s'y meprendre la
loutre. Nous aimons, dans ce genre, une forme plate etronde qui
nous semble tres-sevante.

Quant aux differents caracteres des chapeaux, voiei les lypes
qui nous semblent devoir le mieux re'ussir : la capote Restauration,
la Ninkhe, le cabriolet, et puis tous les Gainsborough passes, presents
et futurs, c'est-ä-dire variant suivant la physionomie de qui les
porte. Le bonnet de police est, en outre, fort bien note; il est, ä
coup süf, d'une adorable eränerie, lorsqu'on en sait tirer parti.

Les momstes ne se tiennent pas d'aise, grfiee a celtc grande
variete de modeles, et gräce aussi ä la multiplieile des garnitures
de toutes softes que la mode leur offre exclusivement pour le
chapeau. En dehors des plumes et des fleurs, les renseigneuients
que nous avons pris sur ce sujet peuvent se resumer ainsi : des
naltes d'or et d'argent, dans toutes les dimensions; des tullcs et
dcntclles lames or, avec ousans dessinscachemire, — disposition
tres-coquctle et qui s'aecorde ä merveille avec le ruban lamc-
cachemire, une grande nouveaute de la saison. D'un aulre cöte,
il y a toujours beaueoup d'echarpes: lesunes en chenille ä double

face, les autres en gaze et chenille plate de toutes couleurs.
chine'cs ou ä carreaux e'cossais.

Nous citcronsegalement les cliäles de«filet Giffard»(homm&geaxi
createur du fameux ballon captif) ;onposel'e'charpesur une capote,
comme on ferait d'une mantille, et c'est eile qui forme les men-
tonniercs. Ces filcts, on ne peut plus soyeux, sont en lacet diamante,
avec frange assorlie, le tout blanc, noir ou de couleur. On ne
saurait rien voir de plus gracieux. — IN'oublions pas non plus le
pompon deplunie d'autruche ou de marabout-plunie, et ceiui de
soie floehc qui convient si bien aux enfants et aux jeunes fillos.

En fait de lingerie, nous nous contentcrons d'indiquer deux ou
trois gracieuses nouveautes, afin de dire un mot du costume
d'cnfant. Le genre est aujourd'hui aux nceuds flous de mousseline
de Finde et de dentelle. de llaguse. Ce type tres-clegant releve au
supreme degre une toilette et lui donnc de la distinetion. La
dentelle d'Auvergne est une nouvelle venue qui fera son ehemin,
si l'on en juge par le trajet accompli dopuis sa creation. Signaions
aussi une agreablc parure de lirige : c'est un grand col rabaltu ä la
Colin, en liuon blanc peu empese, entoure d'un plisse fin de
linon bleu, rose ou rouge, lequel est rehausse de dentelle.

La nouveaute, cn fait de costumes d'cnfant, ne s'est pas encore
manifeste'e d'une facon sensible. Aux petites tllies on fait porter le
corsage bebe, la blouse plissee sur toute sa hauteur et la tunique
lavandiere. Une gcntille toilette dans ce 'dernicr ordre d'idees est
lasuivante: —Jupon court en cachemire caroubier, entoure
d'un haut volant plisse sur lequel est pose h plat un velours
assorti. Polonaise en cachemire « livree », de forme princesse,
encadräe en plastron devant et derriere de bandes de velours
caroubier, posees douhles, l'une plus etroite que l'autre. Lc
bas du vetement est entoure d'une « laveuse » ou echarpe
retournee, dont le bord superieur est orne de deux velours
semblables. Col marin en velours et parement Louis XV de meme
ctoffe aux manches.

Rien de plus elegant pour les enfants que le grand plastron
blanc avec encadrement de boutons d'or; nous l'avons vu
applique.en Casimir sur un costume en velours de chasse «bleu de
commissionnaire. »

Marv D'AliBERVILLE.

Descriptlon des gravares dans le texte«

P. N° A37.

Chapeau de demi-saison, en velours cisele vert bronzc. — Li passe, un
peu relevce de cöte, est retenue par deux ailcs vertes dont le pied est forme
de gorge de paon. Un gracieux enlacement de faille rose tourne autour
des ailes et retieat une longue plume blanche qui lombe sur le cou.

G. N° 929.

Toilettes de MAüiAGE. — 1. Costume de faille creme et ton « vleuX
ebene », pour mere de inariee. — Jupon ü. traine, en faille « vieux ebene»,
entoure de volanls plisses. Deux eebarpes de faille creme ornent le tablier;
ellcs sont coulissees chaeune sur lc milieu, et leur bord inferieur est orne
d'une frange pomponnettc, de tons assortis aux deux couleurs du costume.
Ces echarpes sont prises de ehaque eöle dans un panneau de faille creme
qui vient du corsage; elles reparaissent ensuite a droito pour sc ternnner,
l'une au milieu du jupon derriere, l'autre au bas de la traine; les franges
de cette derniere echarpe se coDfondent avec les plisses de la traine.
Corsage de faille creme, orne par devant d'un grand gilet Montespan en
faille vieux ebene, lequel se forme par de petits boutons au croebet; poebes
de cöte en faille creme et frange pareille ä celte des eebarpes au bas du
gilct. Lc corsage, ouvert en cliäle, est encadre d'une ruche a la vieilte laite
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en faule vieux cliene, et le tout se forme par un flot de ruban de meine
[OD Les devants du corsage se prolongent en panneaux fixes sur le jupou
(car toutc la toilette tient ensemble). Le milieu du dos est ä basque pos-
tillon avec plisses et franges sur les bords. Parement boutonne au bas des
manches, avcc volant plisse. — Lingerie ouverte en cröpe lisse et dentelle
blanche. — Prix du patron epingle : 8 franes.

2. Toilette de marieo. — Robe princessc en faille blanche. L'ampleur
meine du devant forme les cinq plis qui drapent le tablier; plisse de cröpe
lissc sur le bord inferieur, la tete formee d'unc grosse ruehe Chicoree en
faille. Le dos est taille sur quatre pieees, non compris le dessous des bras,
et chaque couture donne assez d'etofl'e, depuis le bas du buste, pour cons-
lituer une traine tres-drapee. Une ecbarpe de crepc lisse, qui part du bou-
quet du corsage fixe au bas de la taille, s'en va derriere en drapes flous
resserrer le milieu de la robe. Plisses de crepe lisse au cou et au bas des
manches. — Petits bouquets de fleurs et boutons d'oranger disperses dans
les chevcux. — Prix du patron epingle : 8 franes.

G. N 3 949.

Costume dk vii.i.k. — 1 et 2. Costume de fantaisie laine grisatre, pre-
sente sous deux aspccts. — Jupon ä courte traine, entoure d'un volant
plisse sur lequel est cousu un velours noir pose ä plat. — Tunique bordee
de nieine velours, drapee sur les cötes et un peu bouffante derriere. Le le
de derriere est ramene, dans le bas, sur le cöte de la tunique, en remon-
tant un peu, et fixe par quatre boutons d'or; ce le n'est pas cousu dans le
bas; un velours noir en garnit les bords. ■—■Corsage avec paletot, le Pre¬
mier, forme par une ligne de boutons d'or, le second demi-ajuste devant
et ouvert dans le haut sur le corsage. Le dos est ä trois coutures seulement.
Tons les bords du vetement sont garnis de velours; une ceiuture de vc-
linirs cntoure la taille. La manche se termine par un parement garni d'une
large bände de velours et d'une ligne de boutons d'or. — Lingerie plate.
— Chapeau de paille gris argente, garni d'une ecbarpe de foulard blanc;
rose caroubier avec feuillage sombre sur le cöte. — Prix du patron epin¬
gle : 5 franes.

Kcsrriptioii de la gravurc coloriee n 1553.

GRANDE PLAHCUE DK COXFECTIONS ET COSIDMES 0(1111 LA SAISON

DAUTOMNE et d'biver.

1. Coslume de cacliemire bleu Van-Dyck et pekin velours de meine ton
ärayure satiuec. — Jupou saus traine, entoure d'un volant de pekin tout
plisse. — Tunique de cacliemire, saus garniture, relevee et drapee der¬
riere en poufs niederes. — Petite jaquette de cacliemire et gilet de pekin.
Ce dernier, qui est independant et forme corsage de dessous, est ferme par
une ligne de boutons d'aeier; les cötes sont ornes de petiies poolies en
cachemire. La jaquette s'ouvre dans le haut par un col rabaltn et des re¬
fers; olle se forme ä la taille par deux boutons seulement. —Tous les bords
du vetement sunt ornes de biais de pekin, qui remontent sur les coutures
de cöte derriere jusqu'a la taille et sont aecompagnes de boutons. Larges
parementsde pekin au bas des manches, ornes eux-memes d'une dentelle
blanche. —Chapeau de feutre noir, garni de deux rubans bleu Van-Dyck
(deux tons), croises dessus et derriere, avec touffe de plumes uoiros sur le
devaut. — Prix du patron epingle: G franes.

2. Paletot-vUile eu drap velours de ton « livree ». — La forme est par
derriere celle d'un paletot ordinaire avec une seule couture au milieu du
ilos. La manche, tres-longue, est prise dans la couture de cöte, et les de¬
vants se renversent sur eux-memes, dans le bas, en dessinant de larges
revers. Du labiler de \olours romplit le vide que produit eet ceart, et le
milieu est ferme par dos plaques d'aoier. Les revers, lo large cid Üirectoire
et tous les bords du vetement sont recouverts de tissu duvet imitaut la
ionriiiro. — Nu'tid de cravate en mousseline de l'indo et dentelle blanche.
— Ciiapeau de feulre blane a poil ras; bandeau de velours rose bouilloune
sous la passe. Bouclettes de salin rose autour de la calotte et pluine
blanche au sonmiot. — Prix du patron epingle de la confectioil : 5 franes.

3. Costume de faille seabieuse et pekin velours assorti. — Jupon de
uulle a traine, garni devant de quatre biais de pekin et entoure de deux
Volants plisses. — Corsage (genre cuirasse) garni devant d'un plastron de
pekin. Le milieu du dos, forme de cette memo etoil'e, Se prolonge en tu¬

nique bouffante et l'ampleur en est reunie par plusienrs pl.s aux cötes du
dos. Col rabattu en pekin et bände en pareil au bas des manches, qui se
terminent par un volant plisse. —Lingerie de broderie plissee. — Prix du
patron epingle : 6 franes.

4. Habit-visite en armure de soie noire. — Le corsage, ajuste ä la taille
par. devant, n'est que demi-ajuste derriere, attendu qu'il forme lui-meme
les manches. A partir de la taille, les devants s'ecartent et le bas du dos se
termine en paus d'habit. La manche est eompletee par un large re\ers de
salin noir qui va se fixer sur le bas du dos. Large passementerie noire,
perlee de jais (in, autour du cou et sur tous les bords du vetement. Meine
garniture aux manches et bouclettes de satiu noir disposees en bordure
sur les revers de salin, ainsi qu'au bas des paus. Le milieu du dos est raye
d'une passementerie perlee sur laquelle flotte vers le bas un flot de salin.
— Costume de faille caroubier. Jupon a traine, entoure d'un volant fronce
et d'une ruehe assez volumineuse eu meme etoffe. Corsage et tunique saus
garniture. — Lingerie en toile batiste non empesee et dentelle, avec cra¬
vate de mousseline et dentelle assortie. ■— Chapeau de feutre noir, genre
Cabriolet; la passe baissee sur le front et relevee haut derriere. Ruban de
salin caroubier drape autour de la calotte et noue derriere; piquet de bou¬
tons de rose pres du noeud et plumes noires sur le sominet. Le ruban forme
des brides qui passent sous le chignon et se terminent par un Hol. — Prix
du patron epingle : 5 franes.

5. Paletot Parisien en drap gris, de forme demi-ajustee. Le cou est"
garni, ainsi que les devants, de galons gaze de nuance marron. Des pattes
de drap ferment le haut et le bas du vetement. Le dos est orne de galons
semblables dont le volume augmente vers le bas, en s'ecartant sur les cötes,
OH ils restent fixes par des boutons. Patle boutonnee au bas du dos et gar¬
niture de galons autour des manches, avec patte de drap boutonnee.
Tous les boutons sont enivoire. — Hoho de soie noire, compösee d'un jupon
et d'une cuirasse, Tun et l'autre unis. — Lingerie plate, en toile empesee.
— Chapeau de velours noir, genre cabriolet, garni de satin et de plumes
noires. — Prix du patron epingle du paletot : 3 franes.

6. Mantille-visitc en cacliemire double. Le dos tout entier forme les
manches en passant sur les bras pour retotnber en paus flottaols sur les
devanls. Ces derniers desceudent tout droits jusqu'ä la taille, d'oü ils s'e¬
cartent brusquement pour former de longues pointes sur les cötes. Ces
pointes sont couvertes de broderies de jais et entourees d'un volant de
dentelle noire qui remonte sur les devanls et tourne autour du cou; l'or-
nementation en est eompletee par un noeud de satin noir. La pelerine est
entourec, jusque sur le devant, de franges laininees, et le bas du dos so
termine par des bouclettes de satin. Passementerie perlee disposöo en
chäle sur le milieu du dos. — Costume de cachemire reseda. Jupon ä
courle traine, garni devant seulement d'une grosse ruehe. Corsage ä louguc
tunique tombaut bas derriere et formant une cascade de bouffanis et
de coquilles fixes au jupon. — Chapeau Niniclie en feulre blane; le fonil
övase et arrondi du haut. Les bords sont ornes d'un plisse de ruban reseda,
et le devant de la passe est rempli par un bandeau de feuilles morles on
velours. Aile reseda sur le sommet. — Prix du patron epingle de la man-
tillc : 5 franes.

Patrons traces anin-vrs » cc iiumcro.

La feuille de patrons traces annexee au present nuniero contient les
quatre inodeles ci-apres desigues :

1. Paletot Puristen, d'apres la gravure n" 1553, lig. 5, annexee au pre¬
sent nuniero.

2. Jaquette, d'apres la gravure n" 1553, lig. d.
3. Paletot-Visite, d'apres la gravure n° 1553, lig. 3.
Ix. Corsage pour toilette de prouienade, d'apres la gravure G. uu 944,

qui sera publiee dans notre deuxieme nuniero d'oetobre.

Nota. — Nous appelons l'attention de nos abonnees sur une Innovation
qui no peut manquer de les satisfaire. Dans le but de rendre tout ä l'ait
comprehensibles et praüques les traces de nos patrons, nous avons l'ait et
nous ferons desormais dessiner sur chaque feuille un petit croquis repre-
senlant l'ensemble dos pieees de chaque patron reunies ä leur poinl de rac-
cord. Cette reduetion du patron permetlra a nos abonnees den assenibler
les pieees saus la moindre difficulle.

*Cf^W>^
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NOUVEAUX MODELES DE VESTES, GARNITURES, LXNGERIE, ETC.

M^sfö^fei

(G. ^ c 957-958-965.)

1. Parure de Velours trappe, de nuance bleu Van Dyck sur satin ivoire.
__La forme de cettc parure est celle d'un col rabattu avec revers formant
plastron. I.es hords sont liseres de satin, et l'interieur est garni d'une ruche
de valenciennes. Un flot de ruban forme le bas de la parure devant.

2. Parure de faille caroubier, composee d'im col rabattu ä revers, avec
plastron plisse. Uno ligne de boutons d'argent ferme le plastron, qui se
termine par un noeud de ruban de möme ton. Ruche de dentelle de Brugcs
ä l'interieur du col.

3. Gapote Niniche en l'eutre ivoire, La passe se renverse devant et forme

1. PARURE DE VELOURS.

un petit diademe recouvert de faille
bronze. Noeud double, en ruban as-
sorti a double face de satin caroubier,
sur le devant de la passe. Des plumes
de lopliophore sont disposees en noeud
alsacien sur le devant de la calotte;
noeud de ruban derriere la plume et
brides en pareil nouecs sous le menton.

k et 5. Jaquette de velours noir,
presentee sous deux aspects. — Ge
vetement est pose sur un gilet de lampas
de töns reseda et vieil or; ce gilet est
simplement simule ou tout ä fait inde-
peudant. De jolis boutons de fautaisie

lt. JaQ11ETTE DE VELOURS (dos).

3. Capote Nisiche.

lerment le gilet. La jaquette est ornee d'un large col
de faille qui se rabat assez bas sur le dos et forme des
revers evases devant. Un seul bouton clöt le vetement
ä la taille. Le dos est coupe sur le modele des \ete-
ments d'homme et n'a que trois coutures; u celle du
milieu on a menage un pli postillon, qui reste ouvert
ä volonte. Les coutures de cöte sont garnies de revers
de faille denteles, fixes sur le velours par des boutons
noirs. Un revers « lavandiere », en faille, part de cette
couture pour se terminer au bas du devant de la
jaquette. Hauts parements de faille aux manches, de
taille inegale ä la couture du coude, et maiutenus par
des boutons assortis.

6 et 7. Habit Directoire, en vigogne « livree » et
velours loutre, presente de face et de dos. — Ge vete¬
ment est pos6 sur un veritable gilet masculin, ferme
par une ligne de petits boutons argentes. L'babit, de
coupe « tailleur », se fait remarquer par le peu de
longueur des devants. Leur unique pince rejoint le
commencement d'une couture qui reunit la basque et
les pans de l'habit avec le haut du corsage; cette cou¬
ture, placee un peu au-dessous de la taille, est piquee
et repassee au fer; les autres coutures sont aplaties
de la meme fagon. Un large depassant de velours

2. Parure de faille.

8. Bonnet de nuit elegant, en (in nan-
souek. Le fond mou est coulisse et bouil-
lonne dans le bas derriere; un volant
de broderie forme le coquille tout au-
tour. Cocardes de ruban etroit sur les
cötes, dans le baut et dans le bas.

9. Garniture Louis XVI, pour bas de
manche. — La manche est en velours
noir, le parement en broche fond blanc
et caroubier. Un encadrement de ve¬
lours garnit ce parement, dont la partie
superieure se rabat sur l'autre; cette
derniere est entouree d'un hracelet de
velours termine par un nrtuiil,

5, Jaquette de velours (devant).

bordc les coutures des pans; un bouton en fixe le bord superieur. Les
pans sont croises ä la couture du milieu et la partie de dessus est bordee
d'un rang de piqures. Col de velours ä revers et double rangee de boutons
de meme etoffe sur les devants, qui sont croises et fermes de cöte.

10. Garniture Louis XV, pour bas de manche, le tout en faille bronze
et satin vieil or. — La manche se termine en un double cornet, le pre-
mier en faille, le second en satin Un plisse de satin, drape dans la lar-
geur, resserre le bas du cornet; sur ce plisse se rabat un revers que

bin,,,
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maintient unc cordeliere.de soie fixee par des boutons vieil or.
11. Garniturc ä revers, pour bas de jupe ou de robe.— Cette garniture

est en cachemire et faille, gris sur gris; eile sc compose de feuillets de

les dames : robes noires, gants blaues, plumes et fleurs blanches, bijoux
d'or et perles.

—™ II n'est pas sans utilite, puisque l'occasion s'en presente, de rap-

cachemire doubles de faille, rabattus de manicre ä mon¬
tier cette deruiere etoffe et bordes d'un ourlct piquE. Une
natte de soie soulignc latöte. de la garniture ; eile est cou-
pee, ä cbaque feuillet ou revers, par un bouton avec pen-
deloques.

12. Garniture plissee, pour bas de jupe.— La nouveaute
de cette garniture vient des medaillons de tissu brache
intercales au milicu de la bände avant de la plisser. Uh
cordon ou une simple piqüro encadre les medaillons et
les fixe sur la bände.

LA MODE EN NOIR

Les deuils qui se sont succede, cette annee, dans les
maisons souveraines. ont i'ait imaginer de splendides toi-

6. Habit Dircctoire (dos).

lettes noires, et les femmes se sont si bien trouvees de
ce sombre eneadrement ä leur beaute, que le noir est
maintenant en grande faveur non
seulement pour costumes de ville,
mais meme pour toilettes de bal.
C'est ä se croire au temps de Phi¬
lippe II, dans une de ces resi-
dences oü 1'babillement austere
;ivait insensiblement remplaee les
gais costumes des autres regnes.

Toutes les femmes elegantes
sont vetues, cet automne, comme
les Castillanes du xvi c siecle. La
enquetterie n'y perd rien, bien
au contraire : ces robes noires ^^^^^^^^^^^^^^^^^^

9. Manche Louis XVI.

3. BONXET DE HDIT

Habit Directoire (devant),

peler quelques unes des regles ordinaires du deuil en
ce qui concerne In toilette des femmes.

Le grand deuil, donl la duree
varie de six mois ä deux mois, —*
selon le degre de parente de la
personne defnnte, pere et mere,
grand-pere et grand-mere, mari,
frere et soeur, — se porte, chez les
femmes, en laine noire;le velours
et la soie leur sont interdits, ainsi
que les bijoux autres que ceux en
jais. Toutefois, leurs vetements de
laine peuvent etre en cachemire.

Toute couleur autre que le noir
leur est interdite, memele blanc.

10 Manche Louin XV.

11. Garniture a revers.

etalent une somptuosite d'ornements
qu'on ne pourrait se perniettrc, sous
peine de mauvais gout, avec les
nuanees vives ou riebes. Le jais, le
vrai jais, ruissclle sur la faille; les
dentelles les plus precieuses garnis-
sent les lampas, la dauphine, le
natte; les plumes d'autruche, les
marabouts noirs s'harmonisent mer-
veilleusement avec le velours.

Ces costumes, tres-nobles et tres-
riclies, appellent les bijoux, meine
pour le jour; il faut bien egayer un
peu la severite de cette toilette. Les
rubis, les saphirs, les hyaciuthes sont
les preferes, avec grande raison. Le 12. Garmitdre plissee.

corail rose tendre, les coquilles roses d'Italie, les turquoises tres-päles sont
encore fori jolis pour les tres-jeunes remmes et les jeunes blies.

A la eour d'Angleterre, le deuil de la reine Christine, qui a pris fin le
15 septembre, a ete porte onze jours. Voicj comment il a ete regle pour

Le col et les manchettes doivent'etre noirs. — Pendant le demi-deuil. les
femmes peuvent porter l'alpaga et la soie, mais le violet et le blaue sont
les seules couleurs qui leur soient permises, en debors du noir.

Ch. D.
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PLANCHE G. N° 949. — DESCRIPTION, PAGE 471.
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ASCANIA
(illSTOHlE VIiNlTIENNE.)

III

LA CHANTEUSE LNVISIBLE

De retour dansson appartement, oü la elarte des bougies mon-
lait k peinc ä mi-muraille et donnait aux figures des tapisseries
quelque chose de mysterieux, Luigi, accable d'emotion, se laissa
tomber dans un large fauteuil. La, perdu au sein de ses reves, il
se prit a evoquer les images seduisantes qui s'etaient presseessous
ses yeux durant toute la soiree. Les enchantements de l'opera se
reflrentpour lui; tour ä tour il revoyait les decors, les paysages,
l'Olympe; mais par-dessus tout Ascania, avec sa blanche tunique,
son manteau de pourpre diapre d'etoiles d'or, sa couronne de
roses, ses cheveux tombant en grappes ondoyantes, tolle en un
mot qu'Heiene devait etre lorsqu'elle s'offritpour la premiere fois
aux regards du berger qui osa braver la Grece.

« Helas! se disait M. d'Amalfi, dans l'ardeur de son enthou-
siasme de dikttantc, c'etait une illusion, c'etait le mensonge de la
scene. Une fois la piece achevee, toul est fini : Helenen disparu,
la voix sympathique se tait: il n'y a memo plus d'echo qui en pro-
longe les sons. 0 Ascania, t'e voir, t'entendre a Pegal du public,
cela ne me suffit pas ! je voudrais etre seul ä te voir et t'entendre.
Ne commets-tu pas une profanation ent'exposant ä la contempla-
tion d'un Morosini, d'un Monofonte!... Que ne m'esi-il permis de
t'exprimer tout ce que tu m'inspires d'admiration et de respeet!
Mais, deesse sourde et insensible, tumeconnais maprierc... »

II se leva et huma un instant la fraicheur de l'air. La nuit etait
d'une rare magnifleence ; les rayons d e la lune se brisaient sur
l'eau dormante des laguues et argentaient les eoupoles de Saint-
Marc et la facade auguste des Procuraties. A peinc si une gondole
rasait de temps en temps les bords d'un canal et si le printemps
renaissant murmurait quelque brise.

Pour le cceur joyeux, la nuit, ä Venisc, c'e-t la poesie sublime,
c'est la joie des vingt ans, c'est la Strophe de feu.qui allume la
pensec, .c'est la vie entin, avec un luxe d'emotions bienfaisantes,
la vie escortee par la douce rimembranza.

Mais pour celui qui s'est cree un ideal insaisissable, la nuit
etoilee et silencieuse, c'est le desert vide et morne avec son acca-
blant infini. On est doublement seul et triste quand on porte en
soi l'agitation au milieu d'une atmosphere calme et sereine.

Que faire cependant? M. d'Amalfi avait repousse Panolfo, qui
lui proposait de servir le souper. 11 s'etait contente d'un sor-
bet.

Le plus sage eüt ete peut-etre de demander du repos au som-
meil : Luigi n'y songeait pas, ou ne voulait pas y songer.

— Apporle-moi nion violoncelle, dil-il ä Panolfo.
Cclui-ei se recria.
— Eh quoi! monseigneur veut faire dela musique... a l'heure

qu'il est?
— II n'est pas si tard; et, d'ailleurs, ne suis-je pas le maitre

dans ce palais? Hors moi et mes gens, personne n'y demeure, et
parconsequent je suislibre d'y agir ä ma fantaisie.

—"Sans doute, sansdoute; cependant___
— II suffit, dit severement le marquis.
Panolfodut, malgre cette velleite d'opposition, appbrter le vio¬

loncelle, et il se mit ä tourner dans le salon d'un air inquiet et
effare.

— Va, dit Luigi, je n'ai pas besoin de toi.
■— Mais, monseigneur, est-ce qu'on fait de la musique pour soi

tout seul?
Luigi le considera en souriänt.
— Pour qui veux-tu donc qu'on en fasse, mon pauvre garcon?

— Mais... pour les oreilles d'autrui.
— Ah! je vois bien que tu es un barbare, et je t'excuse. Ap-

prends, Panolfo, que, si j'aime ä jouer du violoncelle, c'est aux
heures oüje suis seul, parfaitement seul et oü je crois m'associer
au concert eternel des seraphins et cherubins virtuoses. Ma defl-
nition f endort... Va reprendre ton somme.

Malgre sa bonne envie de profiter dela permission^ le valet
semblait hesiter, et il sortit comme ces personnages de comedie
qui reviennent trois ou quatre fois sur leurs pas pour dire encore
quelque chose ä la cantonade.

Livre enfin ä lui-meme, le marquis s'approcha de son balcon,
en face du double miroir du ciel et de l'eau, s'assit et posa d'a-
plomb son violoncelle dont s'exhalerent bientöt les magnifiques
aecords qui donnent en eftet la plus frappante ide'e des harmonies
Jivines : tantöt la voix d'enfant qui pleure en notes cristallines,
lantöt la priere d'une jeune fille qui se debat contre la vie reelle,
tantöt enfin les accents fermes et sonores de la basse qui gronde
comme un tonnerre loiutain et fait en quelque sorte entendre la
lecon severe de l'äge mür. Le chant se dessinait, enchässe dans
une idee admirablement melodique. L'echo allait se repercutant
vers les palazzi muets et sombres, et le citadin attarde eüt pu se
demander a bon droit si cette musique s'elevait du sein des eaux
oudescendait du ciel; le polytheiste eüt cra ä une Sirene, — le
chretien, ä sainte Cecile.

Ce cantabile, Luigi l'avait emprunte a Popera d'Uelme, apres
Pavoir grave dans sa memoire tel qu'il l'avait recueilli dds levres
d'Ascania. Oui, Ascania elle-meme etait reproduite par le vio¬
loncelle avec ses inflexions tendres et delicates, avec son gazouillis
de fauvette, avec ses notes-perles si fmement detachees. Tout s'y
trouvait, la couronne de roses, le manteau de pourpre et la bro-
derie d'or.

II vint un moment oü Luigi, comme fascine par son oeuvre,
s'arreta en relevant Parchet. Pour lui, ce n'etait pas le violoncelle,
c'etait Ascania qui chantait.

L'illusion serait-elle devenue une realite? N'est-ce pas une voix
humaine qui jettc ces parolcs cadeneees:

Questo e tempo di soffrir :
Vorrä poi quel di goder ;
Chi dispera nel martir
Si ritarda il siio piaecr.

Luigi n'en pouvait douter. Le violoncelle etait devenu muet,
et cependant le cliant continuait.

Ayant pose Pinstrument sur un sofa, le jeune gentilhomme
courut s'appuyer au rebord du balcon. Et de nouve.au il entendit
une voix chanter clairement :

Nim tanto sdegno, r,o,
Nume adorato ;

Che per odiar cOsi
N«n ö quel core.

Par quel prodige ce chant avait-il aecompagne le violoncelle?
Quelle union mysterieuse s'etait operei' entre la double musique?
Qui pouvait chanter ainsi, sauf la cantatrice Ascania?

Et Luigi ecoutait dans la stupefaction du bonheur: et plus i)
ecoutait, plus il croyait reconnaitre la voix... II ecouta encore.
apres que l'air fut termine : mais loul etait rentre dans le silenec.

Alors M. d'Amalfi avanca la tele au-dessus de la balu>lrade ili 1
marbre et regarda autour de lui. L'ombre reguail partout. Cepen¬
dant, en se penchant de nouveau, le jeune nomine remarqua, ii
la gauche du palazzo, une petile fenetre faiblement eclairee. Lue
idee subite le frappa, une de ces decouvertes inalteudues qui ap-
portentavec elles tout un avenir.

— Panolfo ! cria-t-il, Panolfo !
Panolfo? allons donc! II etait dans sonlit, blottisous sa couver-

Iure, et la grosse clochc de Saint-Marc ne l'eüt pas reveille,

■
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Le marquis revint au balcon. II y avait toujours de la lumiere
ä la petite fenetre.

Par instinet, Luigi reprit son Violoncello et repeta quelques me-
sures de Fair:

Non tanto sdegno, no,
Nunie adorato...

De nouveau la voix Celeste se fit entendre.
Alors le marquis d'Amalfi s'orienta par la pensee.
__Cette fenetre, se dit-il, appartient ä un logement d'entre-sol,

lequel fait partie de mon palais. II est habite... mais par qui?...
Serait-ce?... — Xon, non, c'est impossible. Nul, d :ailleurs, sauf
moi et mes gens, n'ale droit de demeurer ici. Or j'oecupe le pre-
mier etage, et mes gens sont ä l'etage superieur. Quel mystere se
cache donc lä-dessous ?

Apres quelques moments de reflexion, le marquis songea ä
Panolfo et, ayant recueilli ses Souvenirs, il se dit que pendant son
dernier voyage ä Naples, oii il nos'etait pas fait aecompagner de
son valet, celui-ci avait bien pu, par amour du lucre, louer, de
son autorite privee, un petit appartement que le maitre n'avait
jamais vu et n'aurait sans doute jamais la fantaisie de visiter.

—Je suis chez moi, pensa encore Luigi; qui m'empeche d'aller
dans mon palais partout oii bon me semble ?... Ce faquin de Pa¬
nolfo aurait-il ose?... Oui, ä l'instant meine je veux une expli-
cation!

II s'arma d'un flambeau et traversa d'un pas resolu les vastes
salles pleines de portraits d'ai'eux et magnifiquement tapissees de
cuir de Cordoue qui menaient au grand escalier ; lä, par un
couloir on gagnait l'escalier de Service. Arrive ä l'issue du cou-
loir, Luigi s'arreta. Les convenances lui defendaient de passer
oulre.

En admettant que, par des circonstances inoui'es, la femnie
qu'il avait tant revee, tant cherchee, et qu'il desesperait de ren-
contrer jamais, habität si pres de lui, devait-il se permettre, ä
une heure si avancee, de frapper ä sa porte et de troubler son
repos? Quel pretexte donnerait-il ä sa visite? — Une reclama-
tion? Ce serait odieux. — Un compliment? Ce serait absurde.

Cependant, quoique deeide ä abandonner l'entreprise, il s'a-
ventura d'un pas leger dans le corridor, qui le conduisit au second
escalier, juste en face d'une petite porte cintree. La, il s'arreta
de nouveau, palpitant, tout pretä retourner en arriere.

En ce moment, une voix haute et vehemente parvint jusqu'ä
lui, une voix d'homme qui jeta ces mots :

— Quelle imprudence ä toi, quelle folic d'avoir ainsi ehante ä
l'unisson avec ce violoncelle !

Lue autre voix tres-douce fit une reponse que Luigi ne put
entendre. Ensuite la premiere reprit sur un diapason plus eleve :

— Tu me demandes quel danger il y a ä cela! Un danger im¬
mense, celui de te faire connaitre, eclui de reveler notre demeure.
Mille fois je t'ai repete que le coeur causerait ta perte. Pourquoi?
C'est ce qu'il m'est defendu de te reveler. Mais erois-en la parole
sincere du vieux Capelloni qui t'a elevee avec une tendresse pres-
que maternelle. Capelloni ne te tromperait pas, mon enfant : ii
en est incapable. Les trompeurs sont autres, et malheur ä toi si
tu les ecoutes !...

Apres une interruption, due sans doute ä une replique de la
jeune canlatrice, le vieillard dit en frappant du pied :

— Fatale imprevoyance des fenimes! Celle-ci reve, au lieu de
se soumettre docilement ä mes exhonations. Non, ce ne sera pas
ma faute si l'oeuvre vient ä echoucr. Je lutterai avec nies ongles.
Qu'on ose essayer de me ravir mon tresor!... J'imagine que le
joueur de, violoncelle est le proprietaire de ce palazzo oü j'avais
cru trouver un abri contre toute reeherche... Quelque jeune sci-
gneur sans doute, quelque bei echappe des toiles de Giorgione. Je
me moque bien de son palazzo !... Des demain matin nos caisses
seront faites, des demain nous delogcrons, et Venise nous fonr-

nira, dans le labyrinthe de ses ruespopuleuses, un coin ohscur oii
l'on soit moins expose qu'ici ä une poursuite indiscrete.

Cette nouvelle d'un projet de depart immediat produisit sur le
marquis reffet d'un coup de foudre. Elle fit evanouir tous ses
scrupules de circonspection. Perdre ä jamais les traces d'Aseania,
apres une decouverte si inattendue et si heureuse, c'eüt ete deses-
perant.... Un vertigo prit le jeune gentilhomme. II frappa vive-
ment ä la porte.

— Qui est lä? accentua la voix rüde du maestro.
— Moi, le marquis Luigi d'Amalfi, le maitre de ce palais.
— II est trop tardpour ouvrir, repartit Capelloni.
— Pardonnez sij'insiste. J'ai absolumenlbesoin de vous parier.
Le silence regna quelques instants ä l'interieur de l'apparte-

ment. Luigi pensa que Capelloni et Ascania se consultaient ävoix
basse. Enfin, un bruit de verrous se fit entendre; la porte s'ouvril
avec une prudente lenteur. Sur le seuil apparut le maestro, plus
rebarbatif que jamais.

Quant ä donna Aseania, que naturellement Luigi chercha du
regard, eile s'etait retiree dans une autre piece.

Le vieillard offrit un siege au gentilhomme en lui disant d'un
ton ironique :

— Voyons, monsieur le marquis, puisque vous le voulez ab-
solument et puisqu'il vous est si agreable de causer avec moi,
causons.

IV

ENTI1K V0ISINS.

La disparition d'Aseania n'avait pas laisse de deconcerter Luigi,
qui tenait toutes pretes des paroles sympathiques pour l'illustre
cantatriee.

Cependant ce lui etait dejä une satisfaction que de se voir au
lieu memo qu'habitait son ideal, et surtout d'avoir decouvert la
musicienne par le secours de la musique. En komme discret et
bien eleve, il s'imposa laloi de nepoint oblique)' ses yeux ä droite
et ä gauche, de peur de porter ombrage ä l'atrabilaire maestro,
et, rappelant ä lui toute sa dignite, il s'exprima ainsi :

— Monsieur, vous pouvez etre ä juste titre etonne de ma vi¬
site. Je conviens qu'ä pareille heure il n'est guere d'usage d'aller
deranger les gens. Mais mon excuse est dans la surprise que j'ai
eprouvee moi-meme lorsque, faisant par fantaisie de la musique,
d'apres les Souvenirs precieux que j'avais empörtes de la repre-
sentation de ce soir, j'ai reconnu, dans la voix qui daignait s'unir
ä mes faibles acconls, les accents Celestes de la signoraAscania !...
Franchement, j'ai cru d'abord que les anges repetaient l'air essaye"
par mon archet... Bientöt mon doute cessa : la personne qui
ehantait, c'etait votre fille.

— J'ai dejä eu I'honneur de vous dire qu'Ascania n'est point
ma fille; je n'aime pas ä repeter les choses.

— Fort bien; vous m'avez meme dit qu'elle n'est pas votre
fenime.

— Soil.
— Revenons ä mon recit.
— Abregez, je vous prie.
— Pour moi votre presence dans ce palazzo etait un fail inex-

plicable, et...
Capelloni l'ai'reta net par un rire am er.
— Aussi, dit le maestro, quand vous nous cherchiez avec la

tenacite" d'un sbire, etait-ce ailleurs que vous pensiez ii'ii
trouver.

— Comment?
— Nierez-vous, monsieur le marquis, la persistance que vous

avez mise ä decouvrir notre demeure?
— J'aurais tort de nier cequi n'a rien d'offensaüt pour vous.
— Votre gondole a fait un chemin qu'elle eüt pu s'e'pargner.
— C'est vrai; mais qui, ä ma place, se füt imagine que vous
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habiliez ce palazzo oü je vis solitaire, n'occupant qu'un certain
nombre de pieees et n'entrantjatiiais dans les autres?

— Nous n'y serions certes pas si nous avions prevu votre re¬
tour de Naples.

— Ah ! j'entends, et vous confirmez mes soupcons. Mon valet
de chambre etait reste iei, et il a profite de l'occasion pour ar-
rondir sa bourse.

— Precisemenl. Je concois le mecontontement que peut vous
inspirer le sans-gene de ee valet; et comme nous ne sommes pas
gens ;t profltcr d'une supercherie, des demain nous demena-
gerons.

C'etait la seconde fois que Luigi cntendait eette menace ; eile
lui causa une nouvelle emotion, non nioins douloureuse que la
premiere.

— Je vous en supplie, s'ecria-t-il, ne prenez pas une detet'mi-
nation de ce genre ; vous me desobligeriez infiniment. Je ne
pourrais m'empeeher de croire que ma visite a precipite votre
resolution. Non-seulement je n'adresserai aucun reproche ä Pa-
nolfo, mais encore j'approuve ce qu'il a fait. En mon absence, il
apu tres-bien disposer de quelques chambres dont je n'ai aucu-
nement besoin. Au reste, ce n'est pas une demeure aussi etroite
qui convient ä la grande cantatrice dont Venise est emerveillee :
c'est tout un palais. Acceptcz, je vous prie, le partage du mien.

Alfred i>es Essa
(La suite au prochain numero.)

PREMIERE HEURE DU S01R

.... IIa plti, et le soleil brille sur le Ibin mouille. 11 sc repand
dans tout le jardin une odeur capiteuse. Des meules s'elevent aux
angles de la grande pelouse. Les enl'ants coninieneent ä les esc*
lader. On enlend leurs cris d'oiseaux en gaiete, tandis que les
pinsons, les fauvettes bleues et les rouges-gorges leur repondent
en se balancant sur les arbustes voisins. A ehaque mouvement de
leurs ailes, des gouttes tombent des feuilles comme une pluie de
petils diamanls.

Les arbustes, laves par l'orage, out tous une couleur diflerente,
les uns presque noirs, d'autres d'un vert tres-päle. Le seringa de
Perse etale ses grands pelales ä eöle de l'aubepine rougissänte.
L'acaeia seeoue ses grappes va'nillees. A leurs pieds, les oeillets
panaches jettent leurs senleurs de girofle, et les splendides roses
de roi « decloscnt leur robe de pourpre au soleil ».

La petite maison hasse ä giand loit, nid enfoui sous un vaste
capuchon, esttoute brodee d'une tapisserie de roscs grimpantes.
Llles encadrent les fenetres, les gainissent de franges, s'aecro-
chent aux balcons debois. Jamals cottage anglais neu eut laut et
de si helles'

Le dedale des alleessous l'ombre des arbres se rnele et s'entre-
eroise autant que les rccits d'un vieillard qui met ensemble tous
ses Souvenirs.

Un touche ä rette lieure sulennelle et charmante oü le soleil
n'est pas parti, mais anuonce son depart.

Tout s'apaise et se recueille. Les derniers bruits de la jouinee
viennent mourir dans le sileuce de la forel. La ualuie se detend
avant de s'endormir. Le calme enchanle du soir qui s'appt'oebe
succede aux troubles de la journee. Le eiel oü glissent lies nuees
legeres ä teintes rosees dit tous les jours ä cetle heure-Jä : « l'aix
a la terre. »

!1 n'est pas de douleur ä qui cetle heure n'apporte un bäume ;
il n'est pas de souci qui ne s'oublie et ne se noie dans la tiede
doueeur du erepuseule.

L'esprit s'endort. Le corps, alangui, se baigne dans une atmo-
sphere de vapeur fraiehe et de paii'ums penetrants. Ses sens re-

poses paraissent avoir des facultes ii'iples pour jouir des delices de
ce calme. L'oreille entend les bruits les plus legers, le regard
apercoit l'insecte sous les feuilles. Les senteurs exquises que le
jardin repand semblent entrer dans tous les pores. Le pet.it ruis-
seau ne chante plusla-bas, ilsoupire.il va s'endormir. Les fumees
des chaumieres lointaines s'elevent vers le ciel comme l'encens.
La terie n'a pas encore revetule heau manteau bleu sombre dont
eile s'enveloppe la nuit. Mais des gazes d'azur pale, qui deviennent
grises, se tendent ä l'horizon et le voileront bientöt.

L'n instant encore : le roi du ciel aura disparu dansla splendeur
du eouchant qui allume ses feux sur les collines, qui jette ses
pierreries dans la riviere et sur les vitres de la maison...

A cet adieu supreme du bien-aime soleil ä qui la nature eruiere
repond, Farne s'eveille, sort un instant ses ailes pour s'elancer
vers lui. Elle enveloppe dans une rapide pensee toutes les joies
qui lui sont donnees ensemble. Elle songe au nid oü s'abritent les
enfants, eile songe au coeur qui lui appartient tout entier, ä ce
coeur de femme oü l'amour est devenu une religion.

Et tout enivre de rayons et d'esperances, tout penetre de la
divine paix du soir, on s'ecrie : « Merci ä la vie que Dieu a faite
si belle!»

W.

DESCRIPTIÜN
im

PANORAMA DES MODES'
(Saison d'aiuomne et d'hiver 1.878--3879.)

1: Costiune de reeeption cn drap de soie caroubier, de furme princesss
derriere; par devant, le corsago est detacbe dujupon. Le bas de celui-ci
est orne d'un plisse assez haut, que surmonte une large bände de moire. A
partir des couturcs de cöte, l'ampleur du dos est menagee de facon L
lormer des ailes de pigeon, au moyen de groupes de plis (cinq, sept ou
neuf seien leur profondeur) qui se perdent dans les coutures de ciite. On
fait bouffer la soie habiiement et on la fixe, au licjoin, par des points
ä des cordons plaecs en dessous. Le niilieu doit rester plat et,s'etaier
en traine evcntail. Plisses au bas des manches. ■— Prix du patron
epiogle : 5 Francs.

2. Costume de visite en faille bronze, lampas et pekin de deux tons
assortis. — Jupon ä traine, en faille devant et derriere, en broche sur le?
cötes. Le taillier est orne de deux montauts de pekin plisse formant souftlet;
ce plisse est garni de bouclettes de faille eerise disposees en bouquet. Le
bas est enloure de deux volants plisses, l'un en faille, l'aulre en broche. —
Gilet de pekin tout plisse. — Habit de faille, ä col et revers de lampas.
a\ec chou de bouclettes pour fermer le devant, qui est ouvert en ebäle.
Les paus s'allongent assez bas derriere, et leur bord extc'rieur est raye par
un plisse de pekin garni de bouclettes eerise. Parenient de broche el plisse
de faille au bas des manches, avee chou de bouclettes. Capote de feutre
blaue, a petite passe garnie d'un bandeau de velours eerise bouillonne. Un
ruban de salin blanc, croise sur la calotte, forme les beides; i! est fixe par
des ineiids sur le bavolet, puis sur le cöte, d'ou s'eeliappe une plume
blanche. — Prix du patron epingle : 8 francs.

3. Costume de promenade en petit drap de pantalon tout laine, de deux
tons, loutre et beige, pour jeune lille. — Jupon saus traiue, monte ä la
religieuse, c'est-ä-dire a larges plis plats; le bas est beide d'un biai< de
cachemire loutre uni. Lue echarpe de cachemire loutre est drapee autour
de la jupe en quatreplis assez profonds; eile part de derriere et passe dans
des pattes de lainage iixees par deux boutons de meine ton. II ya quatre
pattes, et de la derniere, placee assez bas derriere, l'eebarpe retombe flot-
taute. — Veston droit, ä plis postillon au bas du dos; les petils eötes, pro-
longes chaeun en une large dent, se rabattent sur le postillon et s'y reu-

Nous donnons ii-i la descripdun .In Panorama des modes pour loutes Celles de
nos abonnees i[tii ih :sireiaient le recevuir co ...... e Prime, moyen .....it:i francs. II n'est
exp^die avec le Journal, a litre i'annexe, qu'aux abonnees Je nolre idilion »°4, qui
y oni droit en raismi du prix de leur abonnement et pour qui il reprtsente deu* des
iigurines ordinaircs du mois.
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nisscnt par un bouton. Le devant du vetement so forme on biais par cinq
nattes decoupecs a memo l'etoffe et fixees par dos boutons. Cnl rabattu,
asscz large; parement boutonne aux manches.— Chapeau de feutre ardoise,
rarni Je dem plutnes bciiro ombre, (|iü s'entre-croisent sur le cöte derriere
, | ■ i nroulent autour de la calotte. — Prix du patron epingle : 8 francs.

':. Grand paletot oii « point do Chine », sorte de sicilienne de ton
(f livivc n La forme on est demi-ajustee et droite devant; le dos n'uqu'une
couture chitree au milieu. I.e tour de cou et le miliou devant sont ornös de
marabout noir, on copeau Limine et diamanlö ; frange de memo genre au
bas du vetement. Los cötes sont rayes par une bände de velours noir, lixoo
dans le haut par un bouton de passementerie ä pendeloques. Los parements
dos manches sont cn velours, ainsi quo la pocbe, et garnis de franges
laminees; la poche est ornee, en outre, de deux boutons ä pendeloques. ■—
Robe de velours noir, ä traine et sans garniture. — Chapeau « cabriolet »
(modele de AI"'" M. Pcrcboron), on velours noir, orne d'un bouquet de
plnmes noires sur le cöte. Ruban de satin gris argent autour de la calotte,
tordu et neue sousle chignon. — Patron epingle : 4 francs.

5. Grande confection d'hiver en drap velours bleu marine. — Lacoupe
du vetement offre cette particularite qu'il est taillc en deux morceaux seu-
lement. Los manches sont marquees ä peu pres jusqu'au milieu du dos
pur une couture que suit une ligne de boutons de passementerie. Ces
manches, de forme dolman, semblent sc detacher des devants par un pli
rentre, arrete ä la bordure. Les bras passent par un avant-bras rajoutc.
Um frange de chenille ätete de passementerie perlce de pois fins garnit le
bas de la manche. La confection se forme devant sous une garniture de
bouclettes de satin. — Höbe de velours anglais, composee d'un jupon ä
traine avec draperies et d'un corsage ä gilet. — Chapeau Niniche (modele
de M",e A. Seguin), en feutre gris ä longues soies, avec bandeau de velours
blei: sous la passe. Touffe de plumes grises placces au centre d'un nceud
alsacien en ruban multicolcre. — Patron epingle : 4 francs.

G. Costume ae eeremonie, en faille lilas. — .lupon ä Iraine, bouffant
derriere au moyen de cordons places dessous. Lo tablier et los cötes sont
legerementbouillonnes, et le tout se perd derriere. Les bouillonsdu tablier
sontarretes pur un volant garni de plisses, qui coquille de chaque cöte de-
puis le basjusqu'ä la cointure. Une garniture du meine genre, un peu plus
baute, termine le tablier et se continue au bas de la traine. — Corsage
Umis XV, avec plastron gilet, forme parun coquille de malines qui se con¬
tinue autour du cou et forme la collerette. Col de faille rabattu et volant de
malines pose ä plat sous le col, ainsi que sur Lous les bords du corsage, y
compris la basque. Ilauic manchette de dentelle aux manches, que ter-
minent deux volants plisses. Meme dentelle ä l'interieur de la manche. —
Chapeau de feutre violet, garni dessous d'une ruebe de faille lilas echiquetee;
une plume de meme Couleur sort du bandeau et s'eleve en aigrette vers le
sommet; eile se reunit ä deux autres tetes de plumes groupees sur le cöte
derriere. — Prix du patron epingle : 8 francs.

7. Robe « ä panier » en armure de soie noire. ■— Jupon en pekin ä
rayures faille et satin ; le devant est plisse, puis coupe vers le bas par une
bände de moire. La jupe est entourec d'un volant de pekin plisse. —
Tuniquc ä panier, garnie d'une dentelle noire brodee de jais fin. Le vete¬
ment est plat au milieu devant et bouffant sans raideur sur les hanches;
cotte disposition produit des draperies qui retombent en casoade derriere.
— Corsage ä longues pointes bien baleinees devant et derriere. — Une
ceinture de soie, recouverte do dontolle perlce, entoure le corsage un peu
au-dessous de la taille ; eile est fermee sur le cöte par un chou de dentelle.
— Piorrot de dentelle autour du cou, arrete devant par un chou semblable.
I ne bände do moire, posce sur le pied d'un volant de pekin plisse, termine
la manche. — Capote de velours blanc ; le fond en est forme, ainsi que lo
bavolet, par de gros plis croux, Piquets de roses au bavolet et sur le cöte de
I I passe. Brides de satin blanc. — Prix du patri n epingle : 8 francs.

8. Costume de eeremonie en faille vert modo. — Robe de forme prin-
cesse, ;'i louguo traine, avec plastron de velours frappe sur le devant du
corsage. Co velours, de mönie ton que la faille, est poiutille de soie de trois
couleurs (bleu, rose et jaune). Le plastron est forme par des boutons de
nacre verlc. Deux larges revers de mime et« ffe, liseros de faille rose et
bleue, enci drent le tablier depuis los o lins du plastron jusqu'au bas de la
robe. Lo tablier est orne de deux lignes de plisses, avec volants liseros de
bleu et de roso. Cette garniture se separe au bas du tablier, qu'elle suit en
firnnnt la tele de deux autres volants, l'un liscre, le second plisse. La
Iraine est garnie de mömo. Poche carree et plate en velours frappe, liseröc
de bleu et de rose. Volant de faille lisöre et coquille au bas de la manche,
avec pari menl de velours lisöro. — Prix du patron epingle : 8 francs.

9. Toilette de mariee, en faille blanche. —Coupce de forme princesse
et collante jusqu'au bas du buste, la robe s'ouvre ä parlir de la sur un ta¬
blier tout plisse. Col montant, lisöro de salin blanc, et collerette de malines.
Un coquille' de mömo dentelle, entromölö de boutons d'oranger, descend
cn ligne droile depuis le col jusqu'au bas du busle. l'n gros lisöro de satin
encadre cette partie du corsage et le termine en carre dans le bas; il des¬
cend ensnite sur le bord de la rohe et fail le tour de la Iraine, aecorapagne
d'abord d'un volant de dentelle coquillee, puis dun volumineux coquille
de mömo donteile termine de chaque cöte par un bouquet de fleurs d'oran¬
ger. La robe estgracieusement relevee sur le cöte pour former une poche
quo la dentelle recouvre en cnlior; un bouquet de fleurs d'oranger et des
noeuds de satin en complölent l'ornementation. La manche est ontouree de
deux volants de dentelle posös pied contre pied et separes par un bracelet
de satin, aveenoeud et bouquet de fleurs d'oranger; a l'interieur de la manche,
des plisses de crepe lissc. — Prix du patron epingle : 8 francs.

10. Costume de deinoiselle d'bonneur, en velours bleu de roi, faille bleu
päle et pökin velours assorti aux deux tous. —• .lupon sans traine; le haut
est dl faille et legereniont plisse, le bas cn pökin et plisse egalement. Deux
lürgeurs de velours forment les cötes, emboitant les hancb.es, mais ne cou-
vrant pas le milieu derriere. Doubles revers de faille, les uns disposes cn
« lavandiere » pour se reunir derriere au milieu du jupon sous un Hot de
bouclettes de ruban, les autres encadrant le bas du tablier; cos derniers
sont relies par un cordon de bouclettes disposecs sur une dentelle bleue.
Des boutons d'argcnt Dxent los bords des revers sur le velours. —• Corsage
de velours, genre veste, se decoupant bien sur un large gilet-plastron de
faille bleue, qui tourne ju«qu'ä la couture de dessous de bras. Une dentelle
bleue entoure le bas du gilet, qui est forme par une ligne de boutons d'ar¬
gcnt. Postillon piatau milieu du dos, avec plisses de faille de chaque cöte.
Les petits cöitcs forment un pan independant sur lequel se rabattent deux
revers de faille. Boutons d'argent sur tous les bords du corsage. La manche
est ornee de plusieurs biais de faille et de velours, qui siniulent quatre pa¬
rements alternes.— Chapeau de feutre blanc, ä passe renversee etdoublöo
de velours bleu. Grande plume amazone blanche, lepied fixe par un plumet
bleu. — Prix du patron epingle : 8 francs.

11. Costume Highlander, en tartan ecossais. — Jupe courte montee en
plis creux. — Polonaise boutonnee en biais jusque derriere et relevee en
« lavandiere »; le bord du pli est garni de boutons et de fausses bouton-
nieres. Cointure en pareil nouee en Hot sur le devant. — Echarpe do
meine tissu drapee sur la poitrine, puis rojelee sur les epaules; le pan droit
descend naturellement derriere, tandis que l'autre vient sc fixer sur l'epaulc
droite, d'oü il retomhe sur le cöte. —Chapeau de feutre noir, garni d'une
echarpe de soie grenat. — Prix du patron epingle du costume complet :
8 francs.

12. Costume pour petit garcon de trois ä quatre ans. — Ce costume, en
cachemire bleu marin, se compose d'un pantalon court, d'une jupe plissöe
et d'une blouse. La blouse,egalement plissöe, est montee sur empiecement;
un pli creux forme le milieu du devant et porte une garniture de boutons
blcus. Ceinture de meme etotl'e. — Prix du patron epingle : 3 francs.

13. Costume pour potite fil 1c de cinq a sept ans. —■ Tonte la partie
plissöe est cn faille grise, le roste en petit drap assorti. — Le vetement est
de coupe princesse; ä parlir dn plastron, il y a une fausse jupe, et tout le
bas est entoure de volants plisses. Des liseros do faille rose hordent la partie
de drap, Je col rabattu et la pocbe, que oomplctcnt des revers de faille rose
maintenus par des boutons. Meine disposition pourle revers do la manche,
dont la garniture est completee par un cornet de faille grise plis-öe. —
Chapeau de feutre noir, entoure d'une echarpe de faille rose nouee der¬
riere. — Prix du patron epingle : 3 francs.

Ol. Confection Frileuse, en drap velours « capucin ». — Une couture
cintree tient le milieu du dos, et la couture d'epaule dos manches se con¬
tinue jusqu'en bas. L'ouverture de la manche est largo; un grand revers
de velours assorti en garnit los bords. Des franges copean on Licet de laiue
suivent le bas des manches et du vetement; un niar.diout copean bordc le
milieu dos devants. I.e haut du paletot est garni d'un grand col marin en
velours et le miliou du dos a pour ornement une louguo ligne de macarons
ä pendeloques. —Costume en fantaisie laine de ton olive. — Chapeau de
feutre noir, garni d'une plume noire, avec ruban de satin olive drape der¬
riere et dispose an coques sur le cöte. Mentoimieres en pareil. — Prix du
patron epingle : 3 francs.
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— M mo Angöle 1'.-., a Roues.
On pout simuler un grand palctot-matinee par derriere et adopter la

coupc princesse devant pour robc de chambre. C'est ce quc nous vous
conseillons.

|H REVUE DES MAGASINS
Los grands magasins de la Vilkde Saint-Denis (91, 93, 95, nie du Fau-

bourg-Sainl-Denis) ont en ce moraent un magnifiquc choix d'etoffes nou-
velles; nous engageons vivement nos lectrices ä s'en rcndre compte par
elles-memes, et nous leur recoimnandous en particulier les coraptoirs de
lainage, de soirie et de vclours, qui offrent, chacun dans son genre, de
serieux avantages.

Nous avons, du reste, fait un choix parmi tous ces tissus, et voici, pour
le rayon de la fantaisie, ce dont il se compose : des etoffes et des chincs
de toute nuances, ä 95 Centimes; de gentilles dispositions quadrillees,
armures, matelasses, etc., ä 1 fr. 25; des diagonales de tons ums et des
ecossais ä 1 fr. 45; de beaux merinos ayant 90 centimetres de largeur
ä 2 fr. 45; une Serie d'ecossais de 1"',20 de largeur ä 2 fr. 25. Pour
3 fr. 50 et 4 fr. 90 on a un choix exceptionnel d'ecossais varies, d'une
largeur de l'",20; ä 31V. 75, des diagonales pure laine de l m,10 de
largeur; et des merinos de toute beaute, en grande largeur, ä 5 fr. 90.

Nous constaterons, en passant, quc le rayon de soierie est admirable-
meut monte en tissus nouveaux et que, par suite de marches avantageu-
sement passes, la Ville de Saint-Denis peut offrir un rabais tres-sensible
sur les prix des autres maisons ä qualite egale. Nous appelons surtout
l'attention de nos lectrices sur les « occasions » vciitables que leur presente
ce rayon, au point de vue des corbeilles de mariage ou pour toute autre
circonstance oii une acquisition de ce genre est indispensable.

Nous avons note, par exemple, une serie de faules noires de 5 fr. 90 a
7fr. 90, d'une qualite Tort satisfaisante; une autre serie plus belle c'om-
porte plusieurs prix, qui vont de 8 fr. 75 ä 12IV.50. Enfin, il y a un
magnifique choix de cachemire soie, de C.-J. Bonnet, pour robes tres-
habülees, dans les prix de 13 fr. 50 ä 15 francs. Une grande nouveaute, le
pekin ä rayure satinee, n'est vendu que 8 fr. 75, tandis qu'une qualite
extra-belle, ä rayures saun et moire, est marquee 12 fr. 50.

Gette nomenclature comprend uniquement la soierie noire; cclle de
couleur n'est pas moins bien representee. Nous citerons notamment de
heaux assortiments de drap de soie en toutes couleurs, dont les prix va-
rient de 5 fr. 90 ä 11 fr. 50. Toutes les nuances nouvclles s'y trouvent :
maslic, livree, caroubier, prune, etc.

Le rayon de soierie se trouve complete par un joli choix de velours de
soie. Nous y avons remarque une serie des plus avantageuses,ä 7 fr. 90 en
noir ou de couleur, puis ä 9 fr. 75 et 10 fr. 50.

Nous arreterons ici nos indications sur les nouveautes des grands im-
gasins de la Ville de Saint-Denis, mais non sans insister pres de nos
lectrices sur l'avantage qu'elles pourront trouver ä en tenir compte. Avec
la mode des gilets, plastrons et garnitures de toutes sortes qu'on ajoute
aujourd'hui au moindre costume, les velours ä 7 fr. 90, par exemple, sont
inappreciables.

— Les mauvais jour« maintenant innninents nous ramenent foreement ä
la question du juponnage serieux. De ce cöte, la maison de plument (33,
rue Vivienne) se presente ä notre esprit tout naturellement avec son jupon
de moire anglaise. Ge modele est si propre, si solide, si peu embarrassant
et coüte si bou marche, que toutes les femmes le veulent avoir, si dejä
elles ne le possedent; du moins ne demandent-clles pas mieux que de le
rcnouveler. Nos lectrices n'ont pas oublie, sans doule, que ce joli jupon
est d'une coupe irreproehable, monte ä une ceinture cuirasse qui emboite
bien les hanches, et garni dans le bas d'un volant bordc de velours. .__ Ji
laut donner exaetemenl le tour des hanches en Adressant la demande ä
M. de Plument.

Nous ne somines pas encore autorises ä donner beaueoup de details sur
la tournure et le jupon ä panniers, de la maison de Plument. Tout ce que
nous pouvons en dirc, c'est que les deux modele? sont admirablcinent
compris et repondent tres-bien aux exigenecs de la mode nouvelle. Les
femmes qui en ont fait l'cssai s'en trouvent tres-bien.

Le corset cuirasse Jeanne-d'Arc a si bien revolutionne le moiide des
couturieres, que toutes celles qui en ont \u les heureux effots ne veulent

plus entendre parier d'un autre corset pour les dames de leur clientele. La
couturiere, du reste, est fort interessee dans la question du corset; le
succes d'une toilette ne depend-elle pas toujours de la coupe de cet impor-
tant accessoire'? Or, cette derniorc creation de la maison de Plument ne
laisse rien ä desirer; il n'est pas etonnant, apres cela, que les jolies
femmes l'aient adoptee d'emblee.

SPECIALITES

Tout est ä l'acide salicylique aujourd'hui, dans la pharmacie et dans la
parfumerie. — Avez-vous la goutte'? Vite prenez de l'acide salicylique. —
Etes-vous atteint de douleurs rhumatismales 1 Avalez une preparation ä
l'acide salicylique, etc., etc. Voilä ce que vous disent les medecins.

Le chimiste M. Scblumberger emploie le meme agent dans un autre
sens, et la parfumerie salicyUe, qu'il a creee^, a specialement en vue
rbygienc de la peau, sa beaute par consequent. Les femmes ont un trop
grand interet dans la question pour ne pas suivre les conseils qui leur sont
donnös dans ce sens et dont nous nous falsons volontiers nnterprete.

II n'est rien de meilleur pour les soins de la toilette que Veau salicylee:
c'est une Solution antiseptique, ä base d'aeide salicylique, qu'on emploie
ä la dose d'un verre ä liqueur dans une cuvette d'eau. Le prix du grand
flacon est de 4 francs, celui du demi-flacon de 2 fr.50. — Le savon
salicyle est, de son cote, un excellent preservatif des eruptions de la peau;
on le recommande aux fillettes et jeunes garcons qui sont souvent couverts
de boutons, au grand desespoir de leurs mamans. — Le duvet de riz
salicyli, un peu dans le meme cas, remplace avantageusement la poudre
d'amidon qui sert pour !a toilette des bebes; les irritations de la peau, les
rougeurs, les petits boutons, tout se calme et disparait.

La parfumerie salicylee se trouve chez MM. Scblumberger et Cerckol
(2ti, rue Bergere). Les principales maisons de depot, en dehors d'e.ux, sont
lessuivantes : MM. A. Lavandicr et C 10, 43, boulevard Sebastopot; — la
Phafmacie normale, 19, rue Drouot; — la Pbarmacie generale, 54, rue
de la Chaussee-d'Antin; — M. Ouradou, 31, rue Vivienne; — M"1" de
Neuville, 48, rue Neuve-des-Petits-Ghamps; — M. Barbey (Auguste),
IQ, nie de la Paix.

M. d'A.

NOUVEAU

r^A-ISOFtAlVJ:^ DES IVIOI3ES
I' 0 U 11 L A

SAISON D'AÜTOMNE ET D'HIVER 1878-1879

Lc succes qui continue d'accuöillir u chaque saison la publi-
caüon de notre Panorama des modes est un trop precieux
encouragement pour que nous n'y repondions pas de notre mieux.
Nous avons pris, cette fois encore, toutes les mesures necessaires
afin d'arriver ä faire paraitre des le debut de la saison notre
Panorama des modes d'automne. et d'hiver, et nous SOUimeS
heureux d'informer nos lectrices que ce NOUVEAU PANORAMA
est des ä present ä leur disposition.

Ainsi que nous l'avons fait precedemment, nous leur offrons ä
titre de Prime presque gratuite — vu la modicite du prix auquel
nous sommes parvenus ä l'etablir — une MAGNIFIQUE PLANCHE
DE MODES COLORIEE, tiree sur beau papier et de format
exceptionnel. Cette planche comprend quatorze figarines plus
grandes quc Celles de nos gravures ordinaires, representant un
ensemble de qoatorze toilette» absolument inedites.

Pour que ladite Prime leur soit adressee immediatement et
fraueo, — roulee sur un bätonnet aün d'cviter quelle arrive en
mauvais etat, — il suffit que nos lectrices nous en fassent la de¬
mande en y joignant la somme de trois francs en timbres-
poste ou en un bon de poste au nom de MM, Ad. Goubaud et Fils,
3, rue du Quatre-Septembre, Paris.

Ad. G<)', BAUD et FILS, proprietaires-gerants.
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